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      AVANT-PROPOS

      

      Le Codex Guelf. 9 Blankenburg de la Herzog August Bibliothek à Wolfenbüttel contient soixante–douze mystères français du XVe siècle. Ceux-ci étaient représentés à Lille à l’occasion de la grande procession annuelle de cette ville. Le premier tome de notre édition critique de ces mystères uniques et précieux contient une introduction générale qui expose l’histoire de la procession de Lille, aussi bien que l’édition des douze pièces tirées du Pentateuque. Le deuxième tome contient les pièces 13 à 28, selon notre système de numérotation. Ce sont les mystères qui traitent des événements de l’histoire biblique du livre de Josué jusqu’au deuxième livre de Samuel. Le troisième tome complète l’Ancien Testament, avec les pièces 29 à 43. Ce sont les mystères qui traitent des événements de l’histoire biblique du premier livre des Rois jusqu’au deuxième livre des Maccabées. Le quatrième tome, que nous présentons ici, contient les vingt et un mystères tirés du Nouveau Testament. Ce sont les pièces 44 à 64. Le cinquième et dernier tome présentera les mystères tirés de l’histoire romaine (65 à 68) et du légendier chrétien (69 à 72). Enfin, il sera publié un CD–ROM contenant les photos en couleurs de toutes les miniatures du manuscrit.

      La préparation de cette édition a été rendue possible par des subventions financières provenant du National Endowment for the Humanities, un organisme du gouvernement fédéral des Etats-Unis. Que cette institution trouve ici l’expression de notre gratitude.

      

      Il serait impossible de nommer ici tous les collègues et amis à qui nous sommes redevable pour leur aide et leurs conseils. Qu’il nous soit cependant permis de remercier Graham Runnalls pour nous avoir fait bénéficier du fruit de son long travail dans l’édition de textes médiévaux ; Lynette Muir pour nous avoir signalé le fait que le Mystère de l’Annonciation
 de Lille a été tirée de la Passion d’Arras
 ; Christiane Makward qui a eu l’amabilité de relire les introductions et les notes ; et enfin Max Engammare de la Librairie Droz pour l’intérêt qu’il a pris à la publication de ces mystères de la procession de Lille.

    

  

  


		

    
		

  
    
      ÉTABLISSEMENT DU TEXTE

      

      Pour faciliter la lecture et la compréhension de ces mystères, il nous semble utile de présenter de nouveau les notes sur l’établissement du texte préalablement parues dans le premier tome.

      Nous avons respecté autant que possible la leçon du manuscrit ; nous n’avons corrigé que les erreurs les plus évidentes. Pour éviter d’encombrer le texte de signes typographiques, nous n’avons mis entre crochets que les quelques mots suppléés par nous. Toute autre modification de l’original est notée dans l’appareil critique en bas de page, où la leçon du manuscrit est reproduite.

      La ponctuation que nous avons introduite, y compris l’emploi des apostrophes selon l’usage moderne, s’efæforce de faciliter la claire compréhension du texte. En suivant la pratique des deux scribes, nous n’avons pas mis une majuscule au début de chaque vers. Par conséquent, l’usage des majuscules est limité aux débuts de phrases et aux noms propres. Nous avons introduit l’accent aigu pour indiquer le e
 tonique en position finale. Il permet aussi de distinguer le participe passé (-éz
) de la deuxième personne du pluriel (-ez
) et de distinguer, pour la deuxième personne, le pluriel (-és
) du singulier (-es
). Nous avons employé la cédille pour indiquer le son sifflant de c
 devant a
 et o
, et le tréma pour marquer la diérèse. Enfin, nous avons distingué i
 et j, u
 et v
.

      Nous avons résolu les abréviations et les chiffres romains, à quelques exceptions près, en tenant compte des formes écrites en toutes lettres. Les scribes, 
cependant, ont employé la même abréviation pour qui
 et pour que
, c’est-à-dire, q͂
 avec une barre supérieure. Donc q͂l
 doit être résolu en qu’il
 (7
 / 306) ou en quel
 (15
 / 294) selon le sens du texte. La résolution de la barre d’abréviation
sur une voyelle devant m
 a posé un problème assez délicat. Le plus souvent il faut doubler le m
 ; mais dans certains mots écrits en toutes lettres, nos scribes montrent une nette préférence pour nm : conment, conmander, inmoler, —anment
. Le problème se pose dans le cas de l’abréviation des deux monosyllabes très fréquents, hõme
 (333 occurrences) et f
ẽme
 (286 occurrences). Homme
 ou honme
 n’est jamais écrit en toutes lettres, mais on relève un exemple de preudonme
 (37
 / 516). Par contre, un des scribes a une seule fois écrit femme
 en toutes lettres (54
 / 229). Il y a deux autres exemples de monosyllabes avec deux m : Romme
 (66
 / titre) et gemme
 (72
 / 294). Or, pour éviter la combinaison insolite, honme / femme
, nous avons choisi de résoudre la barre d’abréviation sur les voyelles toniques en m
 et celle sur les voyelles prétoniques en n
. Un cas parallèle de formes mixtes se trouve dans les livres de compte de la ville, écrits à la même époque, où les scribes ont invariablement écrit homme
 et -anment
.

      D’après l’exemple des copistes, nous avons relié tres
 avec l’adjectif ou l’adverbe qui le suit. Selon Gougenheim, il semble que ces deux éléments « aient été conçus 
comme une unité »
. Cela est évident dans des expressions comme sy treshaulte
 (16
 / 216), sy tresfurïeuse
 (21
 / 438) et sy tresnegligentement
 (48
 / 128).

      En ce qui concerne la séparation des mots, nous avons détaché la préposition a
 du mot suivant dans les cas fréquents où il se trouve attaché. De même, nous avons changé affaire
 en a faire
 quand il s’agit d’un infinitif. Nous avons aussi séparé l’adjectif possessif des titres comme seigneur
 et dame
, sauf dans les cas ou il s’agit d’un simple terme de politesse. En revanche, nous avons attaché l’article défini au participe passé de dire
 dans des termes comme ledit
 et lesdis
.

      Pour les auteurs de ces mystères, la graphie eo
 semble être toujours dissyllabique. Ils pouvaient donc choisir entre voir
 en une syllabe et veoir
 en deux syllabes selon la mesure du vers. Dans les cas peu fréquents où veoir
 se trouve dans un vers hypermétrique, nous l’avons indiqué en faisant imprimer le e
 en italique. De même, pour les adverbes en -ment
, les auteurs avaient le choix entre, par exemple, naturelment
 et naturellement
. Dans les cas où cette dernière forme, attribuable au copiste, rend le vers hypermétrique, nous l’avons indiqué en faisant imprimer la syllabe superflue en italique. Parfois le e
 svarabhaktique des verbes au futur et au conditionnel rend le vers hypermétrique. Dans ces cas aussi nous l’avons fait imprimer en italique.

      Dans l’appareil critique en bas de page et dans les notes, les didascalies sont indiquées par une apostrophe avant le numéro du vers suivant. Les notes qui suivent 
chaque pièce sont signalées dans le texte par des astérisques.

      On sait que dans le théâtre médiéval il n’y avait pas de scènes au sens moderne du mot. Afin d’aider le lecteur à mieux suivre l’action dramatique, nous avons introduit des espaces plus grands – ou, en bas de page, des tirets – entre les répliques quand il s’agit d’un changement de lieu ou de temps. Ces espaces et signes graphiques ne se trouvent pas dans le manuscrit.
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          Voir Philippe Ménard, « Édition de texte et paléographie : le problème de la transcription de u
 et de n »
, dans “ Pour acquerir honneur et pris ” Mélanges de Moyen Français offerts à Giuseppe Di Stefano
, CERES, 2004, 277–85.
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          Georges Gougenheim, Grammaire de la langue française du seizième siècle
 (Paris : Picard, 1984), p. 57.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      ERRATA DU TOME III

      

      
        
          
            Textes et Notes

          

        

        33
 / 388
 m’espreuve et non
 m’esprenne (voir T. Matsumura, RLiR
, 69, 589).

        37
 / 185
 voire mais. Or et non
 voire. Mais or.

        37
 / 590
 sauvement et non
 sannement.

        
          39
 / 623

          Supprimer le point à la fin.

        

        40
 / 366
 mon aÿ et non
 mon amy ; supprimer la note
.

        40
 / 777
 a tret et non
 atret.

      

      
        
          
            Glossaire

          

        

        chin
n.m.
 lentisque 38
 / 507, 561 (voir RLiR
, 69, 589).

        lire
 […] list
 (pr. ind. 1) remplacer par
 (pr. ind. 3).

        prochetz
 […] discours et non
 disours.

        tret
 […] à loisir ajouter
 40
 / 777.

        Ajouter
 :

        aÿ
n.f.
 aide, secours 40
 / 366.

        esprouver
v. pron.
 lutter, montrer sa valeur 33
 / 388.

        helas
interj.
 exclamation de joie 35
 / 37, 37
 / 185, 315, 318, 469.

        sauvement
n.m.
 ; mettre a sauvement
 mettre à l’abri (d’un danger).

        voire
adv.
 oui, certainement 31
 / 340 ; voire mais
 en vérité 37
 / 185.

        Supprimer
 :

        atret
n.m.
 préparatifs 40
 / 777.

        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      .44.

      
        La naissance de Jean-Baptiste

      

      

      La scène de l’apparition de Gabriel à Zacharie où il annonce la conception de Jean–Baptiste n’était pas incluse dans tous les mystères de la Passion. Elle appartenait, semble–t–il, plutôt à la tradition du Nord où on la trouve dans les Passions de Mons et de Valenciennes. Dans la première, cette scène suit les grandes lignes de celle de Lille, tandis que la scène analogue dans la Passion
 de Valenciennes diffère à bien des égards de celle de Lille. Elle est plus longue et plus théologique, en particulier. En revanche, le mystère de Lille commence avec le dialogue familier entre Zacharie et Elizabeth. Ils se parlent avec tendresse et, malgré leur âge avancé, ils ont toujours l’espoir que Dieu leur donnera un enfant. Les deux époux sont donc représentés comme des gens ordinaires à qui les spectateurs pouvaient s’identifier.

      La miniature est divisée en deux panneaux. Dans celui de gauche, on aperçoit Elizabeth en robe rouge couchée dans un lit à baldaquin après la naissance de son fils. Au pied du lit, une femme, également en robe rouge, un genou à terre, tient le nouveau–né assis sur l’autre genou. Le panneau de droite nous montre Zacharie sur un banc devant le Temple. Il regarde à sa gauche l’archange Gabriel qui survole un paysage désertique et lui annonce 
que l’enfant s’appellera Jean. Zacharie, qui tient un parchemin déroulé sur ses genoux, s’aprête à écrire de sa main gauche le nom dicté par l’ange.

      Toute la pièce est écrite en quatrains à rimes croisées et enchaînées abab bcbc cdcd
.

      
        
          Personnages

        

        
          
            Prologue

          

          
            Zacharie

          

          
            Elizabeth

          

          
            Dieu

          

          
            Gabriel

          

          
            La Vierge Marie

          

          
            Le Premier Voisin

          

          
            Le Second Voisin

          

          
            La Voisine

          

          
            La Meschine

          

          
            La Fin

          

        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      .44.

      
        [De la naissance



        

        
de saint Jehan Baptiste
]

      

      
        [Et est escript en saint Luc ou premier chappitre]

      

      
        [prologue
]

        
          [P
]allidius dist et propose

          que les ez, qui le miel produisent,

          fuient les lieux esquelz repose

          dame Equo, a qui noises duisent. *

          Et de fait moult peu se deduisent,

          car le miel n’y peut prouffiter ;

          mais a melodie se duisent

          et moult leur plaist a escouter. *

        

        
          Sur lequel porons inferer 

          – poons assez morallement –

          qu’i nous peult les ez appeller,

          qui venons en ce lieu present

        

        
          pour vous faire joieux present :

          le doulx miel et delicïeux,

          signiffïant expressement

          histoire et parlers gracïeux.

        

        
          Le miel au goust solacïeux,

          fait des fleurs de Sainte Escripture,

          volrons de ceur affectueux

          preparer pour vostre peture.

          Mais des ez selonc la nature *

          volons du tout Echo fuïr,

          c’est assavoir noise et murmure,

          que tout lëal ceur doit cremir.

        

        
          Veulliés dont, pour vous esjoïr, 

          lllprendre au doux miel vie et subtance.

          Venez ent douchement sentir

          la doucheur en grant habondance.

          Mais Echo et sa resonanche

          faites cesser sans plus attendre,

          non obstant vice ou ignorance,

          de quoy Dieu nous veulle deffendre.

        

        
          La melodie a quoy contendre

          nous volons, en conclusion,

          c’est oïr a Dieu graces rendre,

          loenge et jubilation,

          aprez nostre operation,

          a quoy vous vorons promouvoir,

          s’y plaist a Dieu que infusion

          de grace puissons recepvoir.

        

      

      
        
          zacharie

        

        
          Loenges puist sans fin avoir

          Dieu, qui m’a sy bien pourveü

          que en office sui pour savoir

          par droit acquerir mon salu.

          
          Je sui a lui prestre esleü

          et de lignie a ce propice. *

          S’est droit que j’en rende deü

          d’excerser tant notable office.

          Beau Dieu, vecy vostre ediffice,

          vo Temple et Tabernacle saint.

          Veulliés moy garder de tout vice,

          affin que entrer y puisse chaint

          56de justice et non mie saint,

          mais selonc l’ordonnance et guise

          que au ceur de Aaron fut empraint

          et jadis moustré a Moïse.

        

        
          Elizabeth, assez aprise

          estes quant mon tour doit venir.

          Pour vo bien je vous aime et prise,

          comme je doy pour foy tenir.

          Nientmains il [me] plaist de partir

          pour aller mon office faire.

        

      

      
        
          elizabeth 

        

        
          Faites ent vostre bon plaisir,

          mon loial espeux debonnaire.

          Puis que c’est vo terme ordinaire,

          servez et faites oroison.

          Dieu m’a volu jadis extraire

          de la lignie de Aaron.

          Se vous doit plaire par raison,

          quant a vostre office approchiés ;

          mais gardez vous de mesprison,

          que en riens ne soiés reprochiés.

        

      

      
      
        
          zacharie

        

        
          Dieu, dont tous biens sont exauchiés,

          m’en ait par sa grace gardé

          et n’ait jamais a mes pechiés

          ne a mes offenses regardé.

        

      

      
        
          elizabeth

        

        
          Alez priier Dieu que pité

          il ait de nous par sa doulcheur,

          et que pour ma sterelité

          n’aie reproche ou deshonneur.

        

      

      
        
          zacharie

        

        
          Se la voix de son serviteur

          plaist a sa majesté divine,

          de ce seray je intercesseur

          de affection humble et begnigne.

        

      

      
        
          le premier voisin

        

        
          Vela le prestre saint et digne,

          entrant ou saint Temple de Dieu.

        

      

      
        
          le second voisin

        

        
          Il nous demoustre exemple et signe

          que on soit au priier ententieu.

        

      

      
        
          le premier voisin

        

        
          Grant peuple se approche du lieu

          ou il doit faire sa priiere.

          Se aroie le ceur bien desrieu,

          se traire m’en voloie ariere.

        

      

      
      
        
          zacharie

        

        
          O tresexellente lumiere, 

          recepvez l’encens de mes mains

          que cy je offre, affin que je acquiere

          grace et pardons pour les humains.

          Oiiés mes cris et piteux plains.

          Se les faites en hault monter,

          comme es chieux se seray prochains

          de vous que je doy desirer.

          Faites nous par grace odorer ;

          se hostez des pechiés le motif

          et se nous veulliés embraser

          du feu de charité tresvif.

          Roy des roix, Dieu supelatif,

          donnez moy generation.

          Se sera mon bien optatif

          venu a sa parfection.

          Oyés la supplication

          d’Elizabeth, ma douce espeuse,

          et lui donnez conception

          par vo puissance glorïeuse.

          Se onques Anne fut dolereuse

          devant Helcana son mary

          et pour sterelité honteuse,

          d’Elizabeth puis dire ainsy.

          Nientmains vous oïstes le cry

          d’ame dont Samuel en vint. *

          Sarre confortastes aussy,

          tant que moult joieuse en devint. *

          
          Exauchiés avez plus de vingt

          qui vous ont requis humblement.

          N’onques desesperer convint

          ceur qui vous amast loiaulment.

          C’est ce que je croy fermement.

          Et pour tant, mon Dieu et mon pere,

          plaise vous que samblablement

          vo douce grace nous appere.

        

        
          Biau Dieu, que vecy chose clere ! *

          Oncques ne vy telle samblance.

          Helas, [j’ay] bien cause et matere

          Maintenant d’entrer en doubtance.

          Or n’ai ge quelque congnoissance

          de ce qui m’est cy demoustré.

          Je doubte que par ingnorance

          je n’aye mon Dieu offensé.

          Je sui de cremeur tout outré. 

          Je doubte que Dieu ne m’envoie

          maintenant ceste clareté,

          affin que a mon fait je pourvoie.

        

      

      
        
          gabrïel

        

        
          Zacarie, ne tieng la voie

          de doubtance ne de cremeur.

          Ce n’est pas raison qu’il t’anoie

          ne que tu soies en dolleur,

          car de Dieu ton seul crëateur

          a esté ta priiere ouÿe.

          Et l’as fait en telle ferveur

          qu’elle est es sains cieulx exauchie.

          
          Elizabeth, ta chiere amie

          et espeuse, concepvera

          a toy un fil de sainte vie *

          par quoy grant joie t’en venra.

          De toy Jehan nonmé sera,

          et sa sainte nativité

          a pluiseurs gens cause donra

          de tresgrande joieuseté.

          Grant sera et moult renonmé

          devant Dieu, ce peulz tu bien croire.

          De vin, dont il soit substenté,

          ne de cidre ne vouldra boire.

          Saches que ma parolle est voire,

          car plaine sera sa personne

          de gloire que bon ceur espoire

          et que Saint Esperit ordonne.

          Par sa doctrine sainte et bonne

          grant peuple fera convertir,

          et de foy a la ferme bonne

          discretement le maintenir. *

          De rechief il poura servir

          de aller devant Dieu dignement,

          d’Helie en vertu sans faillir

          et en esperit saintement. *

          Et ce sera fait tellement

          que ceurs de peres et d’enfans

          convertisse et samblablement * 

          
          a prudence les mescrëans.

          En lui seront biens sy tresgrans

          qu’il ne se voulra separer,

          que pour Dieu il ne soit engrans

          de peuple parfait preparer.

        

      

      
        
          zacharie

        

        
          Cela me pouroit abuser,

          ou cas que ce ne fuïst vray. *

          Se voroie bien demander

          droitement dont je le saray.

          Je sui ja tout anchien, dont j’ay

          par nature mains de pooir ;

          et ma femme par son delay

          a passé jours de concepvoir.

        

      

      
        
          gabrïel

        

        
          Je ne te veul point decepvoir ;

          croy, Zacarie, en loiaulté.

          Et de fait je te fay savoir

          que je sui Gabrïel nonmé,

          qui par devant la majesté

          divine asiste ; et sui transmis

          pour avoir de ce fait parlé,

          tant que t’en soies advertis.

          Se n’en soies point esbahis.

          Des maintenant seras taisant,

          sans parler, tant que de mes dis

          verras l’aparance plaisant.

          Et cë est ordonné pour tant

          
          que tu n’as mes parlers creü,

          que Dieu le Pere tout puissant

          acomplira en tamps deü.

        

      

      
        
          le premier voisin

        

        
          Que peult il ore estre advenu

          dedens le Temple a Zacharie ?

          Il samble qu’il soit detenu 

          de chose qui ne lui plaist mie.

        

      

      
        
          le second voisin

        

        
          Il vient. Mais gardez, je vous prie,

          sa maniere et condicion.

          Il n’est chose au monde qu’il die,

           mais bien samble en affliction.

        

      

      
        
          le premier voisin

        

        
          C’est pour auchune vision,

          ne doubtez, qui lui est moustree,

          en faisant sa peticion.

          S’a la parolle deviee.

        

      

      
        
          le second voisin

        

        
          Discret seigneur, s’il vous agree,

          parlez a nous de vostre affaire.

        

      

      
        
          le premier voisin

        

        
          L’occasion nous est celee,

           mais bien voy qu’il ne se peult faire.

        

      

      
      
        
          le second voisin

        

        
          Sa maniere assez bien declaire

          que c’est par voulenté divine,

          a quoy il a esté contraire,

          car il en fait tresbien le signe.

        

      

      
        
          elizabeth

        

        
          Dieu, qui tout le monde enlumine,

          doinst bien mon mary retourner.

          Droit consent que comme benigne *

          au devant de lui veul aller.

        

        
          Bien puissiés vous cheens entrer,

          mon chier espeux plain de prudence.

          Vostre plaisir soit de parler

          a moy qui vous fay reverence.

          Se j’ay fait quelque negligence,

          pardonnez me et dittes pour quoy. *

          Je vous feray obedïence 

          tout ainsy que faire le doy.

          Que est ce cy ? Beau Dieu, je congnoy

          maintenant que vous ne poez.

          Se doy bien estre a grant anoy

          quant en ce point vous revenez.

          Entrez ens et vous reposez,

          tant que vo samblant puisse entendre.

          Dont vous vient que pooir n’avez

          de responce a personne rendre ?

        

      

      
      
        
          la vierge marie

        

        
          Tamps est que je me veulle prendre

          a faire a Dieu peticion,

          afin que sus moy veulle estendre

          sa haulte benediction.

          J’ay souvent recordacion

          des prophesies des sains peres,

          qui font expresse mencion

          que par haulx et divins misteres,

          pour trouver causes et materes

          de racheter lignaige humain,

          le fil de Dieu sera noz freres

          et fait homme de grace plain.

          De ce se fait tesmoing certain

          le tressaint prophete Ysaÿe, *

          qui dist que vierge enffant haultain

          concepvera ; pour quoy je prie

          Dieu qu’i me donne tant de vie

          que digne soye de veïr

          une fois vierge tant prisie

          que a tel honneur puist parvenir.

          Mon ceur seroit de le servir

          aprez Dieu en ce present monde.

          Et me voulroie bien offrir

          a lui, dont je fusse tant monde

          que verge veïst en faconde *

          et en estre tant pure et nette,

          et que je fuse la seconde

          soubz elle et simple meschinette.

          Bien convient qu’elle soit douchette ;

          
          bien loist que bonne soit tenue. 

          Bien sera douche et begnignette,

          vierge tellement pourveüe.

        

      

      
        
          elizabeth

        

        
          Or, voy je que Dieu m’a veüe

          maintenant par sa grace sainte,

          car je me suis appercheüe

          pour certain que je suis enchainte.

          Se ne sui plus de deul constrainte

          a cause de sterelité,

          ains sui dedens mon ceur enprainte

          de tresgrande joieuseté.

          Or, en soit haultement loé

          Dieu, quant il m’a en mes vieux jours

          fait par sa begnigne bonté

          misericordïeux secours.

          Desja cincq mois ont pris leur cours

          que me dure ceste plaisance,

          et me sui muschie a tousjours.

          Et le sixiesme mois se advanche.

        

      

      
        
          dieu

        

        
          Nota que Dieu doit estre en ung

        

        
          tronsne, que on ne le voie point. *

        

        
          Gabrïel, va de la naissance

          de mon filz a chelle nonchier,

          que maintenant en ordonnance

          
          tu vois devotement priier.

        

      

      
        
          gabrïel

        

        
          Nota que Gabrïel doit descendre d’icellui tronsne.

        

        
          Ad ce me vouldray je emploier,

          Dieu, que tout tenez en demaine.

        

        
          Salu ! Je te vieng anonchier,

          noble Vierge de grace plaine.

          Soies desja toute certaine

          que tu es benoite expressement

          sur toutes femmes.

        

      

      
        
          la vierge marie

        

        
          Ce mot maine

          mon ceur en pensee au present.

          He, biaux Dieux, dont vient le present

          de ceste salutation ?

        

      

      
        
          gabrïel 

        

        
          marie, croy me fermement

          et n’aies varïacion.

          T’as de grace l’effusion

          trouvé devant ton crëateur.

          En ton ventre sans fiction

          concepveras fil plain d’onneur.

          Tu enffanteras ton sauveur,

          et l’enffant ara non Jhesus,

          le fil du treshaultain seigneur

          eternel, rengnant en virtus.

        

      

      
      
        
          la vierge marie

        

        
          Ange
le, tu soies bien venus.

          Mais conment se poura ce faire ?

          Vierge sui a Dieu de lassus ;

          se ne congnoy d’homme l’affaire.

        

      

      
        
          gabrïel

        

        
          Vierge begnigne et debonnaire,

          le Saint Esperit glorïeux

          prendera en toy son repaire

          et la vertu de ton espeux.

          Le treshault roy celestïeux

          en toy se viendra enombrer,

          dont le fruit de ton precïeux

          ventre on devera saint nonmer.

          Du fil de Dieu, que on doit loer,

          seras mere doulce et begnigne.

          Se peuls assez bien regarder

          a Elizabeth ta cousine.

          Elle a conceü fruit tresdigne,

          non obstant sa sterelité.

          Sy a six mois dont c’est bien signe

          que Dieu peult tout faire a son gré.

        

      

      
        
          la vierge marie

        

        
          Gabrïel, mon treschier amé,

          me vecy l’anchelle de Dieu.

          De moy soit fait et ordonné

          selon sa parolle en tout lieu.

        

      

      
      
        
          gabrïel 

        

        
          Mon crëateur begnin et pieu,

          j’ay vostre voloir acomply.

          S’en doy par droit estre ententieu

          de vous avoir tant mieulx servi.

        

      

      
        
          la vierge marie

        

        
          Or ay je le ceur esjoÿ

          de nouvelle tant excellente.

          Se m’en yray sans nul soussy

          vers Elizabeth ma parente.

          Aussy ne sui je point contente

          d’estre trop entre les mondains ;

          se m’est sa maison bien decente

          pour avoir plaisirs souverains.

          Elle est assise en lieux haultains,

          ainsy que on peult avoir veü.

        

        
          Ma cousine, Dieu entre mains

          vous ayt transmis joieux salu.

        

      

      
        
          elizabeth

        

        
          Ha, Vierge plaine de vertu,

          bien aiés vous pris ceste voie.

          Tout mon coraige en est meü

          de prendre en lui cause de joie.

          O verge de Dieu simple et coye,

          O verge de Dieu nette et pure, *

          cause ay que benoite te croie

          sur toutes femmes par droiture.

          
          Benoit sur toute crëature

          est le fruit de ton ventre aussy,

          qui vient pour humaine nature

          jetter de deul et de soussy.

          Dont peut ore venir cecy,

          que la tresdouce et digne mere

          de mon benoit Dieu viengne a my ?

          Point n’affiert que tant me revere.

          Vierge, sy tost que ta voix clere

          a resonné en mes oreilles,

          mon enffant devers Dieu son père

          s’est encliné, dont j’ay merveilles. * 

          Eüreuse es qui t’apareilles

          de croire les choses traities,

          car parfaites seront pareilles

          que elles t’ont esté anonchies.

        

      

      
        
          la vierge marie

        

        
          Mon ame en toutes ses parties

          magnifie nostre Seigneur.

          S’a mon esperit infinies

          plaisances en Dieu mon Seigneur. *

        

      

      
        
          elizabeth

        

        
          Vierge, faites moy tant d’honneur,

          s’il vous plaist, que d’entrer [cheens.]

          S’en sera vostre serviteur

          Zacharie tresbien contens.

        

      

      
      
        
          la vierge marie

        

        
          Vous me faites tant doulx presens

          de vostre grace et courtoisie,

          que selon ma puissance et sens

          humblement je vous remerchie.

        

      

      
        
          elizabeth

        

        
          Vierge, mon espeulx ne peult mie

          parler. Se l’aiés escusé.

        

      

      
        
          la vierge marie

        

        
          Elizabeth, tresdouche amie,

          je ne lui en say nul mal gré.

          Bien ait il ; bien soit il trouvé.

          Dieu lui veulle au besoing aidier

          par sa souveraine bonté,

          comme il scet qu’il lui est mestier.

        

      

      
        
          elizabeth

        

        
          Briefment doit le temps aprochier

          que d’enfanter suy disposee.

          Dieu me doinst sy bien despeschier

          que au ceur m’en soit joie causee. 

        

      

      
        
          la vierge marie

        

        
          Puis que Dieu vous a visitee,

          vous arez son secours encoire.

        

      

      
        
          elizabeth

        

        
          La chose soit aterminee

          
          du tout a sa loenge et gloire.

        

      

      
        
          la vierge marie

        

        
          Je lui requierch que en sa mémoire

          il vous ait pardurablement,

          et qu’en ce monde transitoire

          il vous garde paisiblement.

          C’est au congié pour le present.

          Adieu, ma cousine et parente.

          Je ne puis mie bonnement

          faire en ce lieu plus longue atente.

        

      

      
        
          elizabeth

        

        
          Vierge de lignie exellente,

          de tresbenigne affection,

          je vous rens loenge decente

          de vostre visitacion.

          Fait m’avez consolation

          trois mois que avez cy fait demeure.

        

      

      
        
          la vierge marie

        

        
          Je fay a Dieu peticion,

          cousine, qu’il vous doinst bonne heure.

        

      

      
        
          le premier voisin

        

        
          C’est raison que chascun honneure

          sa proximité et lignaige,

          et que a son sanc chascun sequeure

          pour son bien et son avantaige.

          Pour tant la tresprudente et saige

          Elizabeth voy visiter.

        

      

      
      
        
          le second voisin 

        

        
          Certes elle est de no lignaige.

          Se m’y veul aller transporter.

        

      

      
        
          la voisine

        

        
          Trescontente sui d’y aller.

          Allons le veoir par d’accord,

          car prez est son jour d’enffanter,

          comme on m’en a fait le rapport.

        

      

      
        
          le premier voisin

        

        
          Donner convient quelque confort,

          tant a elle que a son mary.

        

      

      
        
          le second voisin

        

        
          Qui vouldra croire mon ennort,

          nous yrons.

        

      

      
        
          la voisine

        

        
          Pour Dieu, allons y.

        

      

      
        
          elizabeth

        

        
          Je doy avoir bien Dieu servi,

          par qui j’ay jeneration.

        

      

      
        
          la meschine

        

        
          Advisez, dame, que c’est cy

          et prenez consolation.

          Vostre paine et affliction

          
          sera retournee en lïesse. *

        

      

      
        
          elizabeth

        

        
          Mon fruit me donne ocasion

          de delaissier toute tristresse.

          Par ce je oublie ma destresse ;

          se porte tout en passïence.

          Et se je tenoie aultre adresse,

          ce ne me seroit pas scïence.

        

      

      
        
          la meschine

        

        
          Ne doubtez que plain de prudence

          sera l’enffant et bien apris. 

          Une fois sa magnificence

          sera treshaulte et de hault pris.

        

      

      
        
          le premier voisin

        

        
          Qu’est la ?

        

      

      
        
          la meschine

        

        
          Qui est che la ?

        

      

      
        
          le second voisin

        

        
          Amis.

        

      

      
        
          la meschine

        

        
          Que vous plaist il ?

        

      

      
      
        
          la voisine

        

        
          Amour et paix.

          Je prie Dieu de paradis

          qu’elle soit cheens a jamais.

        

      

      
        
          la meschine

        

        
          Vous voz moustrez amis parfais,

          quant cy vous venez au present.

          Elizabeth est de grans fais

          delivree honnourablement,

          et se y a huit jours justement,

          dont bien nous devons esjoïr.

        

      

      
        
          le premier voisin

        

        
          Se le convient incontinent

          seloncq nostre Loy chirconchir.

        

      

      
        
          le second voisin

        

        
          Dittes se c’est vostre plaisir,

          Elizabeth, que le faisons.

        

      

      
        
          elizabeth

        

        
          Je me veul tresbien consentir

          a toutes vaillables raisons.

        

      

      
        
          la voisine

        

        
          Cha, l’enffant, car nous le voulons. 

          Se faites venir Zacharie.

        

      

      
        
          la meschine

        

        
          Vechy l’enffant.

        

      

      
      
        
          le second voisin

        

        
          Or esploitons

          tant que la Loy soit acomplie.

        

      

      
        
          le premier voisin

        

        
          Quel nom ara il, je vous prie ?

        

      

      
        
          la voisine

        

        
          Il ara le nom de son pere.

        

      

      
        
          elizabeth

        

        
          Non ara. Je ne le veul mie,

          et des maintenant g’y differe.

          Ains sera par divin mistere

          au chirconchir Jehan nonmé.

        

      

      
        
          la voisine

        

        
          Jehan ?

        

      

      
        
          elizabeth

        

        
          Voire, je sui la mere

          qui le dy par le divin gré.

        

      

      
        
          le premier voisin

        

        
          Vela sauvaige nom trouvé,

          veü que en vo cognaission

          ne en toute vostre parenté

          n’en fust oncques fait mencion.

        

      

      
        
          le second voisin

        

        
          Moustrez ent vostre intencion,

          nostre parent, par auchun signe,

          
          sans plus en faire question ;

          car de nous estes le plus digne.

        

      

      
        
          la meschine

        

        
          requiert avoir en saisine 

          l’escriptoire pour le moustrer.

        

      

      
        
          la voisine

        

        
          De le tenir seray meschine

          voulentiers pour nous delivrer.

        

      

      
        
          le premier voisin

        

        
          C’est grant paine de non parler.

        

      

      
        
          le second voisin

        

        
          C’est mon. On le voit maintenant.

        

      

      
        
          la voisine

        

        
          Ho, il est escript.

        

      

      
        
          zacharie

        

        
          C’est sans doubter

          que Jehan est nom de l’enffant.

        

      

      
        
          le second voisin

        

        
          Puis que ainsy est, des maintenant

          en ce nom soit il chirconchis.

        

      

      
        
          zacharie

        

        
          Le Dieu d’Israel tout puissant

          
          puist estre loéz et begnis,

          car visité a ses amis

          et se a fait la redemption

          de son peuple. Se nous a mis

          en voie de salvation.

          Piecha en fist il mencion

          par la bouche des benois sains,

          prophetes par election,

          qui sont des secrez Dieu prochains.

          Bien avoit dit ly roy haultains

          que de noz annemis crueux

          ariesmes salu et des mains

          aussy de tous noz haïneux,

          tant que misericordïeux

          soit a noz peres douchement ;

          et qu’il ait regart gracïeux, 

          souvenant de son testament,

          en acomplissant le serment

          qu’il volt a Abraham jurer,

          du bien dont heritablement

          comme filz devons possesser,

          affin que sans jamais doubter

          en riens noz annemis felons,

          veïr nous puissons delivrer ;

          et que de bon ceur le servons

          en sainteté que nous tenrons

          et en vraie justice aussy

          a tousjours, tant que viverons,

          dont nous serons hors de soussy.

          Et tu, saint enffant, estably

          seras prophete au souverain.

          Se prechederas par tel sy

          
          que tu feras le chemin plain.

          Tu donras le tresor haultain

          de la scïence de salu

          a son peuple doulx et humain,

          pour avoir tout pechiet vaincu.

          Et ce sera par la vertu

          de misericorde divine, 

          esquelz biens est a nous venu

          chilz qui de hault a nous s’encline.

          S’est venu tant qu’il enlumine

          ceulx qui sieent sans nul confort

          des tenebres en la saisine,

          et qui sont en l’ombre de mort.

          Mais c’est affin que son deport

          puist amener a tousjours mais

          noz affections tous au port

          de la voye de vraie paix.

        

      

      
        
          la fin

        

        
          Tresvenerables clers et lais,

          qui veüe avez ceste histoire

          dont nous avons empris les fais,

          veulliés le imprimer a memoire.

          Et se vo feste elle decore, *

          telle que elle est en son degré,

          Dieu en ayt la loenge et gloire.

          Et a tant, fin. Prenez en gré.

        

      

      
    

  

  
    p.17

    
      ⤴

      

          Palladius était connu au Moyen Age comme l’auteur d’un ouvrage sur l’économie rurale dans lequel il dit en effet qu’en situant les ruches d’abeilles, l’agriculteur doit éviter un lieu où les échos contrefont la voix humaine : « locus qui ad humanam vocem falsa imitatione respondet » (Opus agriculturae
, I, 37). Columelle, son devancier, a aussi conseillé de choisir un site « procul a tumultu, et cœtu hominum ac pecudum ». Non moins nuisibles aux abeilles, dit–il, sont « cavæ rupes aut vallis argutiæ, quas Græci vocant echous » (De re rustica
, IX. v. 1, 6).

        

      

    

    
      ⤴

      

          Nous n’avons trouvé ni chez Palladius ni chez Columelle aucune référence à l’effet de la musique sur les abeilles.

        

      

    

    p.18

    
      ⤴

      

          C’est-à-dire : « selon la nature des abeilles ».

        

      

    

    
      31

      

          obstant vie ou

        

      

    

    
      39

      

          linfusion

        

      

    

    p.19

    
      ⤴

      

          Zacharie était de la lignée ou famille d’Abia, une des vingt–quatre classes sacerdotales qui assuraient le service du Temple (Lc 1 : 5 ; 1 Ch 24 : 10).

        

      

    

    p.21

    
      94

      

          lentens

        

      

    

    
      ⤴

      

          Anne, épouse préférée d’Elqana, était stérile. Elle en souffrit grande honte devant sa rivale, Peninna. Après une fervente prière au temple, Anne « conçut et mit au monde un fils, qu’elle nomma Samuel » (1 Sa 1 : 1–20).

        

      

    

    
      117

      

          vous hostez le

        

      

    

    
      ⤴

      

          Comme Elisabeth, Sara, la femme d’Abraham, était très âgée et stérile. Elle conçut et enfanta un fils, Isaac, dans sa vieillesse (Gn 21 : 1–6).

        

      

    

    p.22

    
      ⤴

      

          « Alors lui apparut l’Ange du Seigneur, debout à droite de l’autel de l’encens » (Lc 1 : 11). La réplique de Zacharie suggère que l’apparition était accompagnée d’une grande lumière.

        

      

    

    
      141

      

          Grabriel

        

      

    

    p.23

    
      151

      

          sainte eglize

        

      

    

    
      ⤴

      

          Le scribe a écrit sainte eglize
, qui est sans rime et qui n’a aucun sens dans le contexte. Nous l’avons corrigé en sainte vie
 pour rétablir la rime et le sens. Nicolas de Lyre dit que l’ange nomma l’enfant Jean « propter sanctitatem eius futuram ». Si l’auteur de la pièce a consulté ce commentaire, il aurait pu traduire cette expression par sainte vie
. D’après une note de la Bible de Jérusalem, Jean signifie : « Yahvé est favorable » (cf. Lc 1 : 13).

        

      

    

    
      152

      

          quoy ajouté dans l’interligne supérieur



        

      

    

    
      167

      

          serme

        

      

    

    
      ⤴

      

          C’est-à-dire : « et le fera maintenir entièrement dans les fermes limites de la foi ». Cf. 41
 / 706, où Judas Maccabée accuse Nikanor et ses gens d’avoir violé le serment de paix : « de foy ont transgressé la bonne ».

        

      

    

    
      ⤴

      

          Le texte de la Vulgate rend ces vers plus facilement intelligibles : « in spiritu et virtute Eliæ » (Lc 1 : 17).

        

      

    

    
      174

      

          cars de pere

        

      

    

    
      ⤴

      

          Corrigé d’après la Vulgate : « ut convertat corda patrum in filios » (Lc 1 : 17).

        

      

    

    
      175

      

          Convertissent

        

      

    

    p.24

    
      182

      

          fust

        

      

    

    
      ⤴

      

          La forme fuïst
 de l’imparfait du subjonctif se trouve une dixaine de fois dans le recueil, deux fois en position de rime : 26
 / 96 et 59
 / 208. Nous l’avons substituée pour fust
 afin de rétablir le mètre. Cf. Gossen, Grammaire
, § 73.

        

      

    

    
      194

      

          asistes

        

      

    

    p.25

    
      216

      

          devee

        

      

    

    p.26

    
      ⤴

      

          C’est-à-dire : « Il convient que… ».

        

      

    

    
      ⤴

      

          En picard le pronom personnel après l’impératif affirmatif prend souvent la forme faible (voir v. 307). Il peut s’élider, comme ici, devant voyelle. Cf. Foulet, Petite syntaxe
, §§ 169, 213.

        

      

    

    p.27

    
      251

      

          qui sont

        

      

    

    
      ⤴

      

          La prophétie se trouve dans le livre d’Isaïe : « Ecce virgo concipiet et pariet filium. Et vocabitur nomen eius Emmanuel » (Is 7 : 14).

        

      

    

    
      ⤴

      

          Quoique assez rare dans le Nord, verge
 est une variante de vierge
 (cf. FEW, s.v. virgo
). On trouve un exemple dans la Passion
 de Mons. À un endroit où le rédacteur du Premier Abrégé a écrit vierge
, le copiste du Second Abrégé a écrit verge
 (Cohen, Livre de Conduite
, v. 1474). Dans ce même livre, Cohen cite la relation de l’entrée de Philippe le Bon à Mons en 1455 où l’on trouve la forme plurielle vergenes
 (p. XII). En plus, le Mystère du viol de Dina
 dans notre recueil en contient deux exemples que nous avons corrigés à tort dans notre édition (7
 / 155, 650).

        

      

    

    p.28

    
      289

      

          prez les cours

        

      

    

    
      ⤴

      

          Est–ce à dire que Dieu porte un masque ? ou qu’il est dans un nuage ?

        

      

    

    p.31

    
      ⤴

      
          Il est possible de faire un calembour sur le mot verge
 (=vierge
) comme Molinet l’a fait dans une de ses ballades (Les faictz et dictz
, t. III, pp...
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